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Ea lisant (tans les journaux italiens 
1* récit veridique de la révolution man- 
que* qui transforma durant quelques 
jours une grande partie de deux pro- 
vinces italiennes. l'Emilie et les Mar- 
ches, en une Fédération anarchique de 
Républiques communales, je me suis 
rappelé d'abord un article de ta Germa- 
nia, paru il y a quelques années (t qui, 
sous ce titre : • Trônes qui chancellent », 
avertissait le roi d'Italie de ne pas se 
fier outre mesure au loyalisme de bon 
nombre de ses sujets. La guerre tuxoo- 
tajienoe, ta crise balkanique, en réveil- 

lant le* nationalisme italien engourdi, en 
imposant silence & la démagogie, avaient 
créé une façade de pompeuse mégalo- 
manie et de fantasmagorique sécurité, 
derrière laquelle des dangers réels — en 
l'a bien vu — continuaient de se pré- 
parer loin de nos regards. Par ailleurs, 
et tout dernièrement, un jeune catho- 
lique, M. Mario Missiroli, publiait un 
ouvrage étrange où U protestait à la fois 
contre la mainmise de la Maison de 
Savoie sur les destins péninsulaires et 
contre la tactique des catholiques parle- 
mentaires italiens, lesquels ne semblent 
désirer qu'une chose, a savoir l'entente 
avec le régime usurpateur. 

Le grave et magnifique discours de 
Pie X, dont « Franc » a si bien fait 
ressortir la portée, semble avoir rap- 
pelé à la raison et aux réalités les 

Çartisans fanatiques du comte délia 
orre. Le Pape a exprimé avec force 

cette vérité inaliénable, à savoir que 
la religion catholique, non seulement 
n'avait partie liée avec aucun régime, 
mais encore s'opposait de toute sa puis- 

I   sance  a   l'emprise  du   siècle   sur  les 
dnies. 

,     Le résultat pratique de ces manifes- 
j talions, les   unes   augustes, les autres 
[ terre à terre, semble devoir être te sui- 
i var.t : accuser davantage le porte-à-faux 

sur  lequel   repose   la   monarchie   ita- 
lienne. D'un côté, nous voyons un cer- 
tain nombre de catholiques irréductibles 
luirai* 

venir un peu tard, car le suffraga 
versai, institué l'année dernière, 
luera sans douta, par des moyen* plue 
ou moins parlementaires et légaux, du 
coté de ta déraison politique don','89 

républiquettee de Fabrtano, de Falco- 
nara et d'ailleurs, nous ont donne un 
avant-goût dont la saveur est inou- 
bliable.   

S'il y avait encore un gouvernement 
français, il utiliserait, dans une mesure 
permise, tes causes de désunion pour 
rabattre un petit peu le ton narquois du 
Quirinal. M. Tittoni, ambassadeur d Ita- 
lie, qui cachait si peu sa joie l'autre jour, 
a la Chambre, en assistant aux déborde- 
ments cyniques de notre extréroe- 
gauehe, sait aujourd'hui ce qu u en 
coûte par tous pays de flatter les pas- 
sions du populaire, lesquelles sont tou- 
jours aveugles et précipitent le peuple, 
la nation tt l'Etat vers leur perdition 

savants, dont l'ar- 
commune. 

Par  des moyens 

De. «♦■•» vteta«t*s, ■»»«'**»"'?; 
réMBtee étaetloss roumaine., on ea usa 
>u Sénat de Bucarest. 

LM Balgars*. che«é. sas. »Wé de 
■asédola. par ta. OrM», attu.at a Dé- 
déagatob. 

tas lnsaraé* attasals, **■ »»»v*nt 
entrer à Dans» «raastj lta voadreat, 
i ,m absttastaeat pew ta memem, par 
craint* d* btasser o* d* ta.r d*a Bnrc- 
c.ens. Il» .tund.nl p«a.mm*nt et t*r- 
m.ment qu» ta prince d. Wl»d prann» 
U Mil parti d* »'»n «lier 

LM délégué. m»x4o«in» 4 Hlagara ont 
4*r*tU, trie» à «Mita formai» hypocrit. 
U ■•ST*rm*sB*»t assérteals Msay»d».li- 
vrer taar pay» * SM amis tas rabatta*. 
LM médtauar» prsnaanl parti pour la 
ja.W nw 4M mUxlcina 

L» général conjtltniloan.Urt» TUla 
sut ta général Carrania an o«s«n d» 
toi céder ta direction complète de l'«r- 

gant est le principal, tour à tour I An- 
gleterre, l'Italie et l'Allemagne ont 
attisé chea nous les convoitises ae 
l'extréme-gauche pour accroître la con- 
fusion et la faiblesse françaises. Un est 
pas mauvais que l'Angleterre et 1 lune 
souffrent un peu a leur tour des ras/ages 
qu'elles nous ont procurés 

Mais quoi I N'en souffrirons-nous pas, 
nous aussi T Oui, tout se tient, tout s en- 
chaîne. De peuple à peuple l'imitation 
se propage. Et c'est pourquoi, tout 
compte fait, nous déplorons ces excès 
où les foules italiennes abusées se sont 
ruées la tète la première. 

C'est un coup pernicieux pour la civi- 
lisation européenne, pour l'ordr. euro- 
péen. Vraiment, un vent de folie souffle 
sur nous tous. Et le malheur, c'est qu'on 
ne voit personne qui se mette en travers 
du fléau pour lui dire : « Tu n'iras pas 
plus loin >, et l'oblige peu à peu à 
reculer. 

Personne T Je me trompe. Là-bas, au 
Vatican, un vaincu, un vieillard, sans 
force mais tout prestige, atteste d'une 
voix grave les éternelles vérités. La 
parole du Pape, tombant sur nos fréné- 
sies, rend un son que tous los siècles 
connaissent. Elle nous dit qu'en dehors 
dn Christ et de sa justice, rien n'est 
s-lchle ici-bas, mais qu'avec le Christ et 
son Eglise tout nous sera donné par 
surcroît 

Cela, peuples   et   rois, nous   l'avons 
bo-aature a da ton Créateur us* 

"THWtltB—- — 
en Angleterre 

unddépaM. tous In précédent», 
chin   SAISL6'.,'8*, ™""' M   Winston Chur- 
V.r^XXU' "* Muk"   <""•" à bord  de l  • Eastuntrew ., le TKM de l'AmlrauU. un 

«sSar« 4» iMTttSS'it'&SLZ 
Lundi   !1 i>*s«a en revue le* eoua-nvârto.. paaea en revue le* eoue-nvan 

Le même Jour. Kemlral »lr George CaJUgbM 
offrit k boM (te 1' • Iron-Ouke • un dîner t 
lemli^a Rouyer et à de nonnireux ol 
français. 

«00  m»rln»  fl»nc«J«.   guide.   p«r   100  marin» I 
angl.ls. se sont rendu. S Weymouth. où  1. ont 
aiïSé » de. r«pré»enUtloii. lheati»le. et e».^ 
nu>togr.pMquei. 

îarctrif ïttjanaiîe 

u« (UuxlèaM escadre légère rentrant dan* le pert da Portland 

àtomr  ijjqu«l   antistèrent  1«   princ*   de  Batlen- 
berf. •<» offlci«r« mpérleuri dm 1* marine tria- 
«sise et ■DeWlM et de nuit*» personnalités. 

Oee toa*u furent porté» au roi et à M. Poin- 

M. WifMton ChurchUl vltlU CUi tm matinée 

Un bal a ©u Lieu Jeudi à bord de la • Mar- 
seillaise ». 

Le lendemain vendredi, nos marine quittaient 
Portland pour la France. 

La photographie ci-deaaus a été prise à bord 
de VAmiral-Aube. 

^^^^ 

Vraies vacances 
La Comité de* crtoû pétortnega» de Mnl- 

«eue* en Terre Sainte, établi à Notre-Dame de 
Franc* ■ Jérusalem pour continuer l'oeuvre fon- 
dée ea ittf par iee RR. PP. de rAatomption. et 
dont le aeml teeréUrUt k Parte est 4, avenue de 
Breteuil. organise pour les vaoances proctiaine^ 
se  «■•  croisarte  aie*   Lieux  Sainte. 

Q y aura deux groupes, vovaaeent iur »• 
paquabote réftihers des Messas^rîa* maritimes. 
surVaat le même Itinéraire, mais an sens in- 
verse, avee rencontre k Jérusalem. 

PReMIUt GROUPE. — Béssrt de Hsrsstlle le 
a satjt par le aord ae la leaV»arreiiée (Naplee, 
Alhaaes. Conatanttnople). letoor k MarseOle 1* 
U saatsmsrs par l'Egypte. 

DEUXIEME GHOT1PE. — Départ de MaeaelU» 
)•   14   saut   par   le   sud   de la   Méditerranée 

Egypte, etc.). Ketoar k MarseiUa te M s«p- 
tesasre par ConstenUnople. Atbénes, Naplee, etc. 

&OT&: au vovage («aitiknaïaat peadsat lai 
Taasattr) quarsnts dsua joer». Vouloir réaliser 
en moins de temps cette incomparable visite 
»ux psjs du Christ et aux grande centre» de 
rmitoira sacrée et profane, oeat en faire une 
course précipitée, fatigante et saaa Intérêt. De 
plus le billet de pelertaage offre te faculté de 
retarder ce reUur et de prolonger ainsi le ee- 
kiur an Tern* Sainle, en Egypte, a ConsUnti- 
aoAte ou en Urr>ce. u.ut en rentrant encore dans 
teUmitc du  lerap»  de» vaosnoss. 

ienrap».»»   qui   1   *">**"*• 
.Orient lw mot. «e. 

le. «su» adlaine., 
temora, »u titm»tra.p 
habitent, a»   Mat t— 

.orient le» me* «e. sro»»«i ebaumr.. 
r   Demuéer I. progrirame ittwUU et^ 
. menu  tu  Hemilre  du   PèWrtauge   de  JéruM- 
' lem t  .venue 4. Breteuil. PuiM. 

La fête de Jeanne d'Arc et les 6. P. t 
La Revue des Bulletins paroissiaux DU- 

' bile»  dan. ■>    livraison   de    Juillet   un 
compte rendu genér.1 des fête, de Jeanne 
d'Arc  en  Frence.  Elle  demande  aux  ré- 
dacteur,  de   B.   P.   de   bien   vouloir   lui 
ssreaMT le plu» tat possible le numéro de 
leur feuille paroissiale qui donne le récit 

î de. fête» de 1. blanheureuM Jeanne d'Are 
* d.n. leur localité. 
i,    La ««mie dei Bulletin. poroi»»t<M« pa- 
*ra]t  chaque mois.  I.'^ionnement   est   d» 

'»•*»   fi •»•    Unni.nnW 
a*rl«V«III-. 

spolialrice, et loi préférer la République, 
comme M. Missiroli, ce qui est du reste 
une singulière conclusion ; de l'autre, 
nous voyons les éléments de gauche, qui 
avaient si longtemps fait son unique 
force, évoluer vers l'anarchie pure ou 
la République socialiste, en vertu de 
leurs principes démocratiques maxi- 
mises. 

Je ne crois pas qu'il y ait, en Italie, 
beaucoup de partisans du pouvoir tem- 
porel qui, par dégoût du présent régime, 
soient disposés a abdiquer leurs justes 
revendications en faveur d'une Répu- 
blique quelconque. I.a démarche semble 
au moins intempestive. Mais ce qu'on 
aperçoit très bien, c'est que les anciens 
partis gouvernementaux de gauche sont 
de plus en plus débordés par leurs 
propres principes, et versent dans le 
républicanisme intégral, avec accompa- 
gnement du gouvernement des masses 
et de la canaille, cette ochlocratie, que 
les Grecs eux-mêmes ont stigmatisée. 

QirV-t-on vu, en effet, au cours de 
la dernière grève ? Deux provinces, et 
non des moindres, acquises aux doc- 
trines socialistes et profitant des trou- 
bles pour s'organiser spontanément, 
c'est-à-dire i la suite d'un complot con- 
certé, en républiquettes communalistes. 
Pendant cinq jours, les communications 
ont él* rompues avec Rome, et le peuple 
a pu croire que c'en était fait sur toute 
la péninsule du pouvoir royal. 

La ïVituna d'aujourd'hui, qui n'est 
pas suspecte, publie un télégramme du 
député Vinai. M. Vinai a visité les 
parages les plus éprouvas par la récente 
commotion sociale, c'est-à-dire Ravenne, 
Mexzano Villanova, Alphonsine. Il dé- 
clare que l'aspect de ces régions « est 
plus impressionnant qu'il ne pourrait 
l'être après un tremblement de terre : 
les églises, les gares, les mairies ne 
sont plus que des amas do décombres ». 
Beaucoup de propriétés particulières, 
petites et grandes, ont été incendiées, 
des pont* ont été brûlés, des casernes 
détruites ; le régime républicain s'est 
signalé en Italie par des désastres et par 
des confiscations. Le» Comités révolu- 
tionnaires institués n'ont, en effet, pas 
perdu un seul instant pour faire main 
basse sur les magasins k blé et sur les 
expéditions de volaille dans les gares et 
vendre le tout à vil prix. Un pareil 
régime, s'il avait duré plus d'un mois, 
aurait été la mort et la ruine des 
paysans qui l'acclamaient 

Par bonheur, les troupes ont été 
fidèles. Cernée* de tous eûtes par un 
océan de délire et de destruction, elles 
n'ont pas bronché. La force royale n'est 
pas encore un vain mot. 

La leçon générale à tirer de ce 
désastre est la suivante : pour la foule 
déchaînée, République est le synonyme 
de vie facile, de bamboche, de désordre 
et de persécution. Dans plusieurs loca- 
lités, des « suspects » furent emprison- 
nés, tandis qu'on pillait leurs biens. 
Pendant ce temps-là, les routes étaient 
barrées, et seules pouvaient circuler les 
automobiles révolutionnaires pavoisées 
du drapeau rouge. On en avait réquisi- 
tionné des milliers. 

La    l»ffOn    particulière,    a    savoir 
«rnafofiqu* M lt«ii*, 

GAZETTE 
L'Immoralité de certains théâtres 

ttlqmatisée par le tritHinal 
Une artiste lyrique et le directeur d'une 

scène  parisienne  se   réclamaient  récipro- 
auentent,   pour   rupture   d'engagement,   le 

édit de 0 000 francs stipulé   au contrai. 
L'artiste   déclarait  qu'elle  avait  refusé 

de jouer parce qu'on voulait lui faire rem- 
plir un  rôle obscène.  La 5' Chambre du 
tribunal de la Seine l'a approuvée. 

« Attendu, dit-il, qu'à une époque où 
toute censure préventive a été abolie daiu 
les théAtrea et où l'immoralité s'étala sur 
certaines scènes sans autre frein que celui 
que peut y apporter l'exercice de l'action 
publique, il n est pas mauvais de voir les 
interprètes eux-mêmes dénoncer en quel- 
que sorte cette action en se refusant de 
jouer certains rôles qui blessent leur pu- 
deur. » •   ' 

Le tribunal* a, en conséquence, refusé au 
directeur le dédit qu'il réclamait. Il f» 
également refusé à l'artiste, parce 
celle-ci, avant de signer son engagement** 
connaissait le genre de pièces qui sans. 
habituellement représentées sur cette 
scène. 

traités sur le mftme pied d'égalité. Les ins- 
tituteurs constituent un corps officiel, ma> 
pas letfH élèves. Qu'on convoque tout le 
■tonde ou personne. » 

Bref, après avoir examiné tous les 
moyens d'en sortir, le Conseil a décidé de 
n'inviter aucune école. De cette façr>n i! n'y 
aura pas de conflit. Mais chacun r ; éd'LV 
sur l'ètroltesse d'esprit et le sectarisme du 
stms-ptvfoL de Pont-J'Evoque. 

Le portefeuille 
Quand on parle du portefeuille ministé- 

riel, ea n'est pas une métaphore. Chaque 
ministre a bien son portefeuille, un vaste 
portefeuille, divisé en plusieurs ootnparti- 

sVsjBier. avee une clé au 

Un curé qui a gain de cause 
contre l'Etat   . 

Les défenseurs du laïcisme vont parfois 
trop vite en besogne. C'est ce qui est arrivé 
aux farouches anticléricaux qui, le 17 mars 
1911, obtenaient de M. le préfet de Loir- 
et-Cher, l'ordre de faire expulser M. l'abbé 
Hsrdel, euré-doyen de Droué, de son pres- 
bytère, alors même qu'un litige était pen- 
dant entre la commune et cet ecclésiastique. 

L'abbé UardeJ demanda alors au ministre 
de l'Intérieur une indemnité de dix mille 
fraws en réparation du préjudice qui lui 

'1*f**?^**^TtVfiréW c&tisê du faft'oe- soè McpùIsW V 
en  maroquin  rouge^ orné  de doru"V^u    réclama, d'autre part, dix milliers de franc- 
petit fer. Depuis la République, il est sim 
plement en cuir noir chagriné. Il n'apporte 
pourtant aucun chagrin à ses propriétaires, 
au contraire. 

Le portefeuille est fourni gratuitement 
aux ministres. Ils. remportent dans leur 
retraite. Etant donné que le ministère Ribot 
ast te cinquante-sixième de la République 
et que chaque ministère a compris en 
moyenne plus de dix ministres, on peut 
estimer à environ 560 le nombre des porte- 
feuilles distribués. En les mettant, au bas 
mot, à 50 francs pièce, cela noua fait 
28 000 francs d> portefeuilles. 

Au certificat d'études 

do»-*r obi* 

Tous les mêmes 

Les tristes héros du caillautisme comp- 
tent parmi eux un  apoloaiste particul.'e- 
rement cynique, 1» F- - Alexandre Bérard. 
sénateur, collaborateur   de la Lanterne 
flachon. 

Cet individu, afftrme-t-on à M. Albert 
Monniot qui le raconte dans la Liore ParoO; 
serait un ancien élève d'un collège de 
Lyon tenu par des prêtres séculiers, et il 
y aurait fait toutes ses études, grâce à un 
oncle,  abbé professeur. 

U y fut même enfant de chœur, grand 
lecteur, etc., toutes missions réservées aux 
plus sages et aux plus pieux. 

N'est-ce pas, conclut M. Monniot, que le 
F" Bérard est qualifié pour louer I unité 
de vie et la fidélité aux principes T 

En effet, pour le F-'- Bérard il n'y a rien 
de plus immaculé sur la terre qtre M. Cail- 
laux, fils d'un ministre du 16 mal, si ce 
n'est Combes, le défroqué. 

Les désespérés 
En un seul jour, ta Bourffo^ne cite cinq 

suicides dans l'Yonne, un de nos départe- 
ments où, hélas I les croyances chrétiennes 
ont le plus disparu. 

A Yïlleneuve-aur-Yonne, un vieillard de 
78 ans ; à Gron, un enfant de moins de 
16 ans ; à Jouy, un homme de 30 ans ; à 
Ormoy, une jeune fille de 22 ans ; à Sens, 
un nomme de 53 ans. 

Un peu de fol chrétienne, en armant ces 
malheureux contre le désespoir, leur eût 
épargné ce crime suprême du suicide. 

Intransigeance sous-préfectorale 
Le Conseil municipal de Pont-l'Evêque 

a eu lundi une séance agitée. 
Depuis deux ans, la municipalité conviait 

les enfants de toutes les écoles — laïques et 
]jDre8 — à la revue du 14 juillet. Cette 
année, M. le sous-préfet a indiqué au maire 
qu'il ne devait inviter que les corps ayant 
un caractère officiel et que, par conséquent, 
les écoles privées devaient ètae écartées. 

Cette décision a justement surpris le 
Conseil municipal, et des protestations très 
vives se sont fait entendre contre l'attitude 
odieuse de l'administration. Retenons no- 
tamment cette déclaration de M. Mariolle : 

. Tow ras enfants, dit-Il, ëoivaat aère 

Chaque année, on collectionne un certain 
nombre de sujets absurdes ou vexatoirea 
donnés à l'examen du certificat d'études. 

A Montrésor (Indre-et-Loire), ne de- 
mande-t-on pas aux petits garçons de « dé- 
crire le chapeau d'une fillette »? ? ? 

Et on leur pose cette autre question : 
• Dites les noms des rois intolérants que 

vous connaissez. » 
Ah I l'intolérance I Nous la connaissons 

aujourd'hui, noua en subissons le joug 
injuste et odieux. 

Pourquoi fausser l'histoire et faire croire 
a■u• "aux enfants que l'intolérance est réservée 

'" aux • rois », alors que jamais, au point de 
vue religieux, il n'y eut intolérance pareille 
à celle que nous subissons en France depuis 
vingt-cinq ans. sous la troisième Répu- 
blique T 

à la commune de Drue qui, ayant fait dé- 
molir le presbytère, l'avait mis dans l'im- 
possibilité de rentrer dans son logis. 

Le Conseil d'Etat a condamné l'Etat à 
paver a l'abbé Hardel une indemnité de 
mille francs. 

L» (h tu itfM a trots mu 
*J~l Durï«o e»t Indigna-de là Ifetrtu 
du gouvernement «IbaMnTdW «on .S2Ï. 
de mercredi contre le, rebell.. ^* 
offl^«J°ur,nau? iMimt affirment qu-u» officier autrichien a cravaché un MrS 
menUire envoyé par   le, Tebeiui. Vt u. 

les doléances des rebelle. laTmoéaTlkli 
Comniias,0„ internationale       "**"* *  " 

nie ie'ifrf?'"^"0'1 iot«naUoD»le «est réu- 
conire £,..? ur   Prote«t«-   »oleno.iienH*U 

juré  .olennellement qu'il,  nt  >e  hattrinl 
diT"' ^atre '«« "*••   «inïïlÏÏ Toutes les eihorution. de leur.   *vîoui 
sont restée, sans suce*. «««■»» 

Au konai, on est désesoém «t l. *,rfci~ 

s,,2nrnr,q",55ftàS-'sfîî 
mitSe.^0: ïifjis?* ~> * 

la Mira* pras rasas** 

Qwfn carts rués ta ctt u priic. 
Duraap, 1» Juin. — On évalue à 400 It 

nombre des mort» du ooté des défenseur* 
t*» rebelles ont eu aussi de nombreux tuéa, 

la iatVa Htaiuû it départ a aatt 
Suivant les journaux rrartens, les rçhelltf 

peuvent entrer à Durarso quand ils le vou- 
dront, et s'ils s'v refuseBL c'est ps*gr -o% 
pas se mettre dans leur tort nrnVee''t*i 
l'Europe, car un étranger .pourcait. aire 
blessé ou tué pendant les dernières-eaesr- 
mouches. 

La défense de Duxazsô est, d'après la 
Tribuna. confiée à des officiers autrlchjsnt 
en uniforme qui sont arrivés à Durasse 
déguisés en marchanda. 

Les insurgés sont frffiri|É| à ne pas lava* 
le siège de Durauo jusqtTau moment, ob 
le roi Guillaume partira. 

Le royaume de Guillaume de Wied. fait 
remarquer le correspondant de la TViaasso, 
a dono pour frontières tes transbae* de 
DuraxBO. La situation n'a pas d'Issue,«MJs 
capitale de l'Albanie ne peut séeàster I^ITI 
la condition que les reballea r ~ 
**e» e»parar. 

Vaines ttsutiretats 
Jeudi matin, à 5 heures, le vapeur ' 

hongrois Erieçovina, affrété par le gouver- 
nement albanais, a parcouru la cote et % 
tiré plusieurs coups de canon sur Chiak ai 
Cavaja. 

Après la catastrophe 
La visite dos édiles 61 d» Paris 

Une  visite intempestive 
Nous ne pouvons que souscrire aux très 

iustes réflexions de notre confrère le Pérît 
tarteillait 

« Les enfants des écoles primaires com- 
munales de Cannes ont visité, ces jours-ci, 
le musée de l'hôtel de ville, en compagnie 
de leurs maîtres. 

La leçon de choses est, assurément, ma- 
nière d enseignement des plus profitables 
dans l'instruction moderne. La visite aux 
musées d'art est-elle de oelles-là ?... Qui- 
conque eût assisté, hier, au musée, à cette 
visite des bambins des écoles primaires 
communales, aurait pu, comme nous, sur 
ce chapitre, se faire une opinion défini- 
tive : ces bien jeunes gens n'avaient d'yeux 
que pour les tableaux et pour les statues 
que Von devine, et autour desquels ils 
pouffaient do rire !... C'est peut-être une 
façon très moderne d'éveiller les idées 
d'art, et quai art 1 dans des cerveaux in- 
capables de les comprendre 1 Voilà qui 
rnndamne, du seul point de vue pratique, 
l'utilité de cette leçon de choses, sans faire 
môme entrevoir tout autre scrupule. • 

Voici les principaux passages du commu- 
niqué qu'a rait rédiger M. Brunet, président 
de la Commission municipale de contrôle, à 
la suite des visites d'hier : 

Emue par les accidents qui ont été provoqués 
sur la voie publique par l'orage du lundi 
15 juin, la Commission a visité les différents 
points intéressés, en vue de rechercher si pos- 
sible les causes de la catastrophe et examiner 
les conditions dans lesquelles les travaux en 
cours ont été exécutés. 

La Commission a constaté qu'il n'y avait eu. 
k proprement parler, que deux- aocktaits Ini- 
tiaux l'un & la place Salnt~Philippe-du- 
Roule, déterminant l'accident de l'avenue d'An- 
Un ; l'autre à la place Salnt-AugusUn, détermi- 
nant l'accident de la rue du Havre, au coin du 
boulevard Haussmano. 

Il résulte de cet examen qu'a la place Saint- 
Phllippe-du-Roule les çaux. provenant de la 
surface, ont du s'Infiltrer da-ns le scus-sol, com- 
posé d'un terrain très meuble de • sable k 
lapin ». Les étals ont cédé. Un égout, qui avait 
été barré et asséché, s'est rompu, et les tor- 
rents d'eau, trouvant une voie ouverte, se sont 
déversés dans la fouille. De la, les eaux se re- 
foulant sur le point baa. ont atteint l'avenue 
d'Airtin et ont affouillé. au droit (Ai numéro G9. 
les pieds droits du Métro. La voûte, qui n'était 
plus soutenue, s'est alors affaissée. 

Les précautions d'usace- avaient été prises. 
Les époirt*i notamment avaient été barrés, inaia 
l'énorme masse d'eau a tout enlevé, et 11 est 
difficile d'établir les responsabilités, à raison de 
la nature très inconsistante du terrain 

L'accident  survenu   place  Saint-Aufruslin   ré- 

sulte non pas Ou collecteur d'Asnlassa, qai 
passe à cet endroit, mais duo éçomt s«eon«a«rs 
qui se trouvait barré et dont le barrage rut en- 
levé par le torrent, ce qui aiBBUr g* «tgrSV 
ment du collecteur. Les eaux auKlrénl sJors la 
galerie du Métro, et, trouvant à l'angle du bou- 
levard Hauseamann rt de la rue du Havre un 
terrain meuble, elles afloallièrent le sel et «as» 
aèrent la rupture des àgoncr, tf*uù Tm-i — 
ment général de le rue. 

La encore Q est difficile d établir < 
sabllités. 

Sans doute on aurait po doubler la I™, 
des égouts, roaia il faut constater que les 
cautions suivies depuis la eonstruoilon du 1" 
c'est-a-dlre depuis plus de ausiorse a 
été prises. 

Peut-être, k l'avenir, sourra-t-on donner ptsk 
e    solidité    aux   écouta    rencontrée  dans  lat 

fouilles, en les revêtant par exemple de eaapsje 
de tôle ou en les noyant dans du cimaut «nai. 

Pour connaître exactement les causes -de kl 
catastrophe, il faudra attendre que les dhWnma 
chefs des services intercalés aient été «olenaut 
et confronté*. 

On peut cependant signalée- qu eu biratssafvi 
Haussmann un terrassier » prétest* «oatr* rem- 
ploi d'ouvriers Inexpérimentés, peu tu eottrait 
de la nature du sous-sol T*r?flen èl' fli' la dif- 
ficulté des travaux à exécuter. Des cuuas ae 
mines dangereux auraient eu éeauaéa! eaeaatu 
des arrachements considérables et -ereant "par 
conséquent des poches arautaat plue dange- 
reuses quelles demeurent souvébt Ignorées. Cal 
ouvrier a enfin signalé que le travail intensif 
exigé ne permettait pas un pilonnage parfait 
des terres. 

Un ixcmtlM ma ttaMgne 
("ne excavation d'une é:endue de 4 métras 

carrés environ et d'une profonOeor de 3 mètres 
s'est produite en face du numéro 96 de l'avenue 
Montaigne. Un marronnier planté en bordure d« 

Le canal de Panama est ouvert 
Pas un Français qui ne s'intéresse à cet 

événement dont la réalisation, comme le. 
conséquences apparaissent ai importantes; 
d'ailleurs, l'initiative du percement de 
l'isthme n'est-elle pas due a l'un de nos 
compatriote» ? 

Pour connaître et pour montrer a quel'ei 
difficultés colossales ont dû obvier les Amé- 
ricains qui viennent d'achever ce grand 
ouvrage et pour les voir à l'œuvre dans 
leur entreprise ; pour se faire une idée pré- 
cise des suites économiques qu'amène l'ou- 
verture du nouveau canal, on lira avec 
fruit la conférence, accompagnée de 
30 vues pour projections, que vient d" 
publier la revue !« Conférences dans son 
numéro du  18 juin. 

Hekdomadalra. Uu u 
ofr. ». 

• franc. ; 1. numéro. 

L'état actuel  de la place  Saint-Augustin 

La Commission des travaux et les députés de Pans 
sur les lieux de la catastrophe 
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